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Qui de nous ne connaÃ®t Albert Ducrocq ? Les vieux            militants se souviennent peut-Ãªtre des confÃ©rences
que            Jacques Duboin organisait, dans les annÃ©es 50, Ã  la Sorbonne.            Au cours de l'une d'elles, un
jeune savant dÃ©jÃ  cÃ©lÃ¨bre            par ses Ã©crits, et par son « renard » Ã©lectronique,            ancÃªtre de tous
les robots actuels, Ã©tait venu affirmer            que les progrÃ¨s de la technologie, dÃ©jÃ  prÃ©visibles            Ã 
cette Ã©poque, allaient bien dans le sens des modifications            du systÃ¨me Ã©conomique prÃ©conisÃ©es par
les            « abondancistes », comme on les appelait alors. C'Ã©tait            Albert Ducrocq.
 Bien des annÃ©es plus tard, dans son cÃ©lÃ¨bre ouvrage            sur la conquÃªte de la lune, Albert Ducrocq ne-
craignait pas de            rÃ©cidiver, et de rendre Ã  Jacques Duboin, nommÃ©ment            citÃ©, un juste hommage
dont nous nous Ã©tions fait l'Ã©cho            (voir G.R. n° 586). Nous avions d'ailleurs Ã©tÃ©, Ã             ma
connaissance, le seul journal Ã  le faire.
 Nous voici en 1985, Ã  15 ans de l'an 2000. Avec toute l'autoritÃ©            de sa maturitÃ©, Albert Ducrocq publie
aux Ã©ditions Pion            un nouveau livre intitulÃ© « Le futur aujourd'hui »,            et prÃ©cisÃ©ment consacrÃ©
Ã  ces 15 annÃ©es            destinÃ©es Ã  changer profondÃ©ment notre vie quotidienne.
 Sur le plan scientifique, c'est une Ã©tude marginale, richement            documentÃ©e, et se voulant rÃ©solument
pragmatique en dÃ©pit            de ses prÃ©dictions d'avant-garde.
 Sans vouloir en prÃ©senter ici une analyse exhaustive, d'ailleurs            malaisÃ©e vu l'ampleur des sujets traitÃ©s,
nous signalerons            tout de mÃªme plusieurs des grands problÃ¨mes de notre temps   : profondes modifications
de la nature par l'informatique et l'Ã©lectronique   ; rÃ©volution de l'industrie automobile par l'invasion des robots   ;
crÃ©ation de nouveaux Ã©lÃ©ments chimiques, matÃ©riaux            de l'industrie de demain ; rÃ©volutions dans
l'agriculture grÃ¢ce            aux progrÃ¨s du gÃ©nie gÃ©nÃ©tique et Ã             la maÃ®trise des bactÃ©ries ;
crÃ©ation de nouveaux            mÃ©dicaments, notamment dans l'apesanteur spatiale ; applications            civiles et
militaires du laser, des fibres et des capteurs otpiques   ; maisons « intelligentes » de l'an 2000, et nouveaux
urbanismes   ; gÃ©nÃ©ralisation des ports, etc...
 Mais une fois de plus, Albert Ducrocq ne se limite pas aux perspectives            technologiques, aussi passionnantes
soient-elles. Le centre d'intÃ©rÃªt            essentiel reste pour lui l'homme, et ceci l'amÃ¨ne Ã  consacrer           
plusieurs chapitres Ã  des sujets nous concernant au premier chef   : l'emploi - la nouvelle Ã©conomie - la monnaie.
 Et lÃ , Albert Ducrocq ne tergiverse pas, ne biaise pas. Jugez-en            plutÃ´t par les quelques extraits et
rÃ©sumÃ©s suivants :

 sur l'emploi
 Pages 165 et 166
 « L'inanitÃ© de l'emploi pour l'emploi avait autrefois Ã©tÃ©            dÃ©noncÃ© par Jacques Duboin. A ceux qui lui
rapportaient            l'interdiction faite par une municipalitÃ© Ã  des terrassiers            de recourir Ã  des bennes, de
sorte qu'il avait Ã©tÃ©            possible d'employer beaucoup plus de travailleurs utilisant des pelles,           
l'inventeur de l'Ã©conomie distributive avait fait remarquer,            non sans un certain humour noir, que l'on aurait
engagÃ© des personnes            en nombre plus grand encore si on leur avait donnÃ© des petites            cuillÃ¨res
pour accomplir leur tÃ¢che. Vous souriez ? Or,            au cours dÃ©s annÃ©es Ã©coulÃ©es, on a parfois           
distribuÃ© beaucoup de cuillÃ¨res ».

sur la monnaie
 Pages 273 Ã  287
 Albert Ducrocq stigmatise d'abord l'erreur consistant Ã  voir            dans la monnaie une entitÃ© ayant une existence
propre, indÃ©pendante            de l'activitÃ© Ã©conomique et industrielle : les rÃ©alitÃ©s,            dit-il, sont
Ã©conomiques. Dans l'absolu une sociÃ©tÃ©            aussi Ã©voluÃ©e que la nÃ´tre pourrait fonctionner           
sans aucune monnaie.
 « Comment ? Il suffirait d'imaginer que les hommes continueraient            Ã  exercer leur activitÃ© actuelle, Ã 
assurer les            mÃªmes productions, leurs besoins Ã©tant satisfaits de la            mÃªme maniÃ¨re mais sans
aucun mouvement financier. Autrement            dit la nourriture, les voyages, les objets de toute nature seraient          
 gratuits. Nul ne toucherait de salaire et les Etats n'auraient aucune            dÃ©pense interne - ils n'auraient pas Ã 
payer les fonctionnaires            comme ils n'auraient aucune dÃ©pense externe dÃ¨s l'instant            oÃ¹ sur la
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planÃ¨te tous les pays joueraient le jeu. Imaginez            un instant une telle situation et posez-vous la question : qu'y
aurait-il            de changÃ© ?
 La rÃ©ponse serait : rien. Si ce n'est que vous simplifieriez considÃ©rablement            la situation, car tous ceux qui,
Ã  quelques titres, ont des professions            touchant Ã  la finance se trouveraient au repos. Il n'y aurait           
mÃªme pas d'allocation de chÃ´mageÃ  leur verser puisqu'ils            pourraient dans ce systÃ¨me prÃ©tendre
continuer Ã             bÃ©nÃ©ficier des mÃªmes avantages qu'aujourd'hui. De            surcroÃ®t tous les individus
seraient dÃ©gagÃ©s de            toute prÃ©occupation financiÃ¨re. Mais cela Ã©tant            la machine Ã©conomique
pourrait tourner exactement de la mÃªme            maniÃ¨re ».
 Bien entendu, Albert Ducrocq n'emploie cette prÃ©sentation que            pour mieux nous faire saisir le vÃ©ritable
rÃ´le de la monnaie,            et ne cache pas qu'il faudrait postuler sur l'honnÃªtetÃ©            des hommes. « C'est lÃ ,
dit-il, un pieux contrat moral,            peut-Ãªtre concevable au sein d'une famille ou d'une collectivitÃ©            dont
tous les membres se connaissent, mais absolument utopique et inique            Ã  l'Ã©chelle de la planÃ¨te, ou
seulement d'un pays   ».
 Rappelant ensuite que la somme a un sens comptable, mais est dÃ©pourvue            de signification Ã©conomique,
il analyse le fonctionnement de            la monnaie Ã©lectronique et ses possibilitÃ©s de dÃ©crire            la vie
Ã©conomique en des termes suffisants pour la modÃ©liser            en direct, grÃ¢ce Ã  l'introduction dans l'ordinateur
non            seulement du prix de la marchandise, mais aussi du numÃ©ro de            code qui la dÃ©signe.

la nouvelle Ã©conomie
 Pages 285 Ã  288
 « Il y aura toutefois plus important dans la mesure oÃ¹,            avec la monnaie Ã©lectronique, les Ã©conomies
devront abandonner            l'actuelle formule de la redistribution au profit de la distribution.
 En fait, une monnaie-jeton devrait Ãªtre crÃ©Ã©e en            mÃªme temps que les- biens et supprimÃ©e au moment
de leur            consommation.
 La monnaie, notons-nous, entend exprimer la vie Ã©conomique, comme            le langage dÃ©crit le monde
extÃ©rieur dont il constitue            une reprÃ©sentation, indÃ©pendante de ce monde et ayant            de ce fait sa
vie propre. Ainsi, avec le temps, le langage parlÃ©            connut la transformation appelÃ©e dÃ©rive ; peu Ã            
peu la prononciation des mots changea dans le sens d'une loi du moindre            effort. Or l'inflation est d'une
certaine maniÃ¨re Ã  la            monnaie ce que la dÃ©rive est au langage. Et au mÃªme titre            que l'imprimerie
favorisa grandement le dÃ©veloppement du langage            Ã©crit, figeant l'orthographe, on peut attendre que,
devenue Ã©lectronique,            la monnaie Ã©chappe Ã  ce mal de l'inflation, largement            dû au fait que, dans
les circuits financiers, la masse monÃ©taire            tournait hier en rond, gonflÃ©e Ã  chaque cycle d'injections          
 injustifiÃ©es.
 Il pourrait ne plus en aller de mÃªme avec la substitution Ã             ce modÃ¨le circulaire d'un modÃ¨le linÃ©aire. Et
justement,            rien ne vous oblige Ã  faire tourner en rond votre monnaie Ã©lectronique.            DÃ¨s l'instant oÃ¹
en regard de la monnaie vous mentionnez            son affectation, vous partez d'une source : aussi longtemps que
vous            lui ajouterez de la valeur, vous aurez le droit de crÃ©er de la            monnaie et cette derniÃ¨re
disparaÃ®tra dans les puits de            consommation.
 Telles seront sans doute les bases de l'Ã©conomie du XXIe siÃ¨cle,            une Ã©conomie qui, en outre,
prÃ©sentera la caractÃ©ristique            de faire de plus en plus payer les machines. Comment en serait-il autrement 
          dÃ¨s l'instant oÃ¹ les tÃ¢ches des hommes vont relever            de plus en plus du logiciel, la production Ã©tant
le fait des            machines ?
 Si vous deviez conserver les bases actuelles, une installation vÃ©tuste            qui emploierait une maind'oeuvre
importante se trouverait fortement            imposÃ©e. Les charges seraient au contraire insignifiantes pour            une
usine automatique dont la production serait considÃ©rable   : ainsi la monnaie Ã©lectronique sera, dans l'avenir,
conduite            Ã  partir du travail des machines pour Ãªtre distribuÃ©e            aux hommes.

Oui, nous nous acheminons vers une Ã©conomie            distributive appelÃ©e Ã  prendre d'abord pour critÃ¨re          
 de la rÃ©partition des richesses les besoins individuels et collectifs.            Tout le mouvement actuel d'allocations,
retraites, sÃ©curitÃ©            sociale, et aides de toute nature s'inscrit dÃ©jÃ  dans            une telle perspective. Mais
Ã©galement le tÃ©lÃ©phone            relÃ¨ve de cette philosophie : le coût vÃ©ritable            d'une ligne est
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aujourd'hui voisin de 10 000 F. Les PTT vous font payer            beaucoup moins parce qu'il y va de l'intÃ©rÃªt de la
sociÃ©tÃ©            que vous ayez le tÃ©lÃ©phone. Et de mÃªme lorsque vous            achetez votre billet d'avion,
comprenez que la collectivitÃ© a            payÃ© pour vous une somme du mÃªme ordre en finanÃ§ant            la
construction de l'aÃ©roport. Sur un plan Ã©conomique,            le fait nouveau est, Ã  l'heure d'une large
dÃ©matÃ©rialisation            des valeurs commerciales, la perspective d'un lien toujours plus lÃ¢che            entre la
contribution des hommes Ã  une production - dont nous            savons qu'ils en seront de plus en plus
dÃ©connectÃ©s physiquement            - et la destination de cette production.
 A l'Ã¨re des logiciels, au demeurant, tout le travail ne se situe-t-il            pas au niveau de la programmation ? Il vous
faut d'une part concevoir            les circuits, d'autre part conditionner les machines. Alors le prix            de
l'opÃ©ration dÃ©pendra peu du volume de la production            si cette derniÃ¨re ne requiert guÃ¨re de matiÃ¨res      
     premiÃ¨res. Et dans ces conditions, une production Ã©tant            lancÃ©e, on ne voit pas pourquoi on la
stopperait aprÃ¨s            avoir satisfait ceux qui peuvent payer le systÃ¨me de distribution            actuel. On pourra
laisser la production se poursuivre pour assurer le            bien Ã  tous ceux qui le souhaitent et auxquels la
possibilitÃ©            de l'obtenir sera donnÃ©e dÃ¨s l'instant oÃ¹ la crÃ©ation            des biens s'accompagnera
automatiquement de la monnaie nÃ©cessaire            Ã  leur acquisition. La notion, naguÃ¨re chÃ¨re aux           
Ã©conomistes, de coût marginal est en tout Ã©tat de            cause caduque dÃ¨s l'instant oÃ¹ le prix de revient d'une
           production consiste essentiellement en des crÃ©ations d'Ã©quipements            et de logiciels en amont de la
fabrication elle-mÃªme.
 Nombre de partisans de l'Ã©conomie distributive nous la prÃ©sentent            « non marchande, sans salariat, ni
monnaie ». Ce serait            dans l'absolu possible, mais ce serait sans doute aussi thÃ©orique            que notre
modÃ¨le ci-dessus Ã©voquÃ© de sociÃ©tÃ©            sans monnaie. La monnaie sera aussi nÃ©cessaire dans
l'Ã©conomie            distributive que dans l'Ã©conomie actuelle. La diffÃ©rence            tiendra au caractÃ¨re
linÃ©aire de la seconde avec, dans            chaque tranche de temps, crÃ©ation d'une quantitÃ© de monnaie           
reflÃ©tant la production.
 TrÃ¨s prometteuse dans la mesure oÃ¹ elle annonce une rÃ©conciliation            - ou plus exactement une
harmonieuse synthÃ¨se - du capitalisme            et du socialisme, cette Ã©conomie distributive ne saurait Ãªtre           
attendue dans l'immÃ©diat si- la monnaie Ã©lectronique doit            en Ãªtre l'instrument ».
 AprÃ¨s cette prise de position on ne peut plus catÃ©gorique,            Albert Ducrocq dÃ©veloppe sa thÃ©orie de la
monnaie Ã             deux dimensions :
 - la monnaie de consommation proprement dite, Ã  circulation horizontale            dans toute l'Ã©conomie, en ce
sens que l'argent gagnÃ© dans            l'annÃ©e est dÃ©pensÃ© dans l'annÃ©e ;
 - la monnaie d'investissement Ã  circulation verticale, figÃ©e            dans une branche de l'Ã©conomie pour
redevenir disponible seulement            au bout d'un certain nombre d'annÃ©es.
 « C'est un peu comme dans nos immeubles oÃ¹ existent des            canalisations d'eau froide et des canalisations
d'eau chaude : pour            alimenter les unes et les autres, on utilise la mÃªme eau, mais            elles ont des
fonctions diffÃ©rentes et on Ã©vitera de les            mÃ©langer ».
 Nous arrÃªterons lÃ  les citations, mais sachez que nous            pourrions reproduire des chapitres entiers Ã  l'appui
de nos propres            analyses. Dans ce livre les jeunes pourront trouver bien des motifs            pour rÃ©flÃ©chir,
peut-Ãªtre mÃªme s'enthousiasmer            et agir enfin-de maniÃ¨re constructive. Quant aux vieux compagnons         
  de lutte de Jacques Duboin, parfois dÃ©couragÃ©s devant            l'Ã©chec apparent de leurs efforts et le spectacle
de notre monde            en folie, ils y puiseront, j'en suis certain, un grand rÃ©confort            et un renouveau de
confiance. Je me souviens d'un soir d'automne oÃ¹,            Ã  la terrasse du Terminus prÃ¨s -de la gare St Lazare,     
      nous avions une fois de plus, Jacques Duboin et moi, « refait            le monde » devant notre pot. Au moment de
nous sÃ©parer,            il me mit la main sur l'Ã©paule et me dit : « Tu sais, en            toute honnÃªtetÃ©, nous
venons encore de rÃªver. Je            ne verrai pas l'Ã©conomie distributive, ni peut-Ãªtre toi            non plus. Mais tes
enfants, eux, la verront... ou alors !!... ».
 La rÃ©ponse ? Ces annÃ©es lourdes, lourdes de toutes les            espÃ©rances, mais aussi des plus effrayantes
menaces, vont nous            la donner. Nous pouvons, nous devons peser sur les Ã©vÃ©nements.
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